
Est-elle bien dose?
La question de l'absinthe , comme

on dit dans les prétoires, est une
question dont l'instruction est désor-
mais dose.

Elle a passe par toutes les lilières.
Soulevée par les lemmes qui avaient

la crainte , pour ne pas dire l'obses-
sion du rasoir de l'ivrogne, étudiée
par les hommes de science qui ont
été eflray és des ravages ooérés dans
les rangs populaires , elle a été por-
tée devant les congrès nationaux et
internationaux , qui ont achevó de
l'étudier.

Enfin , plusieurs parlements canto-
naux , comme ceux de Genève et de
Vaud, pour nous en tenir à la Suisse
Romande, en ont été saieis au moyen
de projets de loi que le Peuple a
sanctionnés.

Dès ce moment , elle sortait du do-
marne spéculatif pour entrer dans
la pratique.

C'est-à-dire que , apres avoir cons-
tate le mal, on s'occupait des remè-
des qu'on pouvait y opporter.

Depuis , la question de l'absinthe a
subi une nouvelle impulsion.

Une pétition monstre ou , si vous
préférez , une initiative populaire,
demandant l'expulsion de la terrible
liqueur de tout le territoire de la
Confédération suisse, a été portée
devant nos Hauts Pouvoirs.

Le Conseil federai decida de ne
pas appuyer l'initiative.

Malheureusement , plutòt heureu-
sement , son mémoire terne sur la
liberté commerciale ne réussit pas à
convaincre grand monde.

C'était une j olie petite dissertation
de salon , à l'eau de rose, que le co-
mité de l'initiative pour la prohibi-
tion de l'absinthe envoya en l'air sous
forme de balles de savon.

Il est, au reste, un peu difficile de
donner aux autres une opinion qu 'on
ne peut pas avoir soi-mème.

Le Conseil national se déclara d'ail-
leurs, dans sa majorité , partisan de
l'initiative.

Comme en Angleterre , en Autri-
che, en Hollande, dernièrement en
Belgique , les députés les plus oppo-
sés au triple point de vue de la reli-
gion , de la politique et des intérèts ,
se sont rsncontrés le méme bulletin
à la main.

Le vote de la députation valaisanne
aux Chambres fédérales ne fut cepan-
dcnt pas homogène.

MM. Pellissier et Défayes votèrent
contre l'initiative.

Nous n'avons pas rencontre ces
jours M. Pellissier , mais nous n'avons
pas de peine à trouver l'exp lication
de son vote -

M. Pellissier, comme ses collè-
gues, pense que l'absiuthisme est un
tléau , dont les conséquences sont
tout ce qu'il y a de plus lamentable
et de plus odieux. Seulement , d'ac-
cord en ceci avec beaucoup d'hom-
mes de science et sans parti pris, il
estime que l'alcoolisme ne réside pas
uniquement dans l'absinthe et qu 'il y
a des liqueurs à essences tout aussi
pernicieuses que cette dernière.

Un chimiste de nos amis nous ré-

véla un jour une recette qui trans-
forme en cognac de première marque
n 'importe quelle eau-de-vie de grains
ou de pommes-de-terre. Prenez , nous
dit-il , uti mélange d'huile de ricin ,
de coco et autres matières grasses ;
attaquez-les par de l' acide azotique ;
ces matières sont transformées en
d'autres acides que vous éthérifìez
avec un mélange d'alcools amylique ,
mélh y li que et éihilique , et vous ob-
tenez un produit dont 100 à 150
grammes suffisent pour donner à 100
hectolitres d'eau-de-vie le bouquet
du meilleur cognac.

Il n'empèche qu'un centigramme
de ce produit , en injection sous-
cutanée , suffit pour tuer en dix mi-
nutes un chien de forte taille.

Toutes les essences qui entrent
dans la composition de nos boissons
spiritueuses sont nuisibles , dès l'ins-
tant qu'on en abuse, et tout individu
qui eu fait usage est amene , peu à
peu, à son insù, à en abuser.

Bms ce stock , que proscrire "?
La majorité du Conseil national

a crié : Tabsinlhe.
M. Pellissier , avec d'autres de ses

collègues, est reste hésitant devant
ce point d'interrogation.

Quoi qu 'il en soit , nous craignons
qu 'il ne reste de cette louable cam-
pagne contre l'absinthe, qui va se
terminer par le vote solennel de toute
la nation , que le souvenir de discours
éloquents et documentés.

On ne boira peut-ètre plus de
« verte :», mais on demanderà l'oubli
à cette espèce de dédoublement du
« moi » que donnent d'autres alcools.

Les névrosés de la richesse em-
ploieront des moyens plus raffìnés
que les ouvriers, que les p lébéiens.
Mais ils chercheront tous à s'eva-
der de la réalité, à se soustraire aux
amertumes >t aux désillusions du
présent. Ils voudront vivre pendant
quelques minutes dans les Paradis
artificiels , la clef qui ouvre ces Para-
dis fùt-elle marquée du signe de la
Mort et de la Eolie, comme la clef du
cabinet de Barb. xj leue était tachée
de sang...

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

Le Vendredi saint et .la gràce des con-
damnés. — C'est le Vendredi saint que. sous
l' ancien regime , le chancelier signait la liste
des gràces.

Cet^usage datait des temps léodaux.
On raconte que saint .Louis ne voulut pas ,

en une circonstance ,; l'aire liéchir la j ustice,
méme en ce jour sacre.

Les parents d'un gentilhomme détenu au
CluUelet vinrent demander au lìoi la gràce.
du coupable.

Saint Louis lisait alors son bréviaire.ll posa
son doigt sur le verset où il en était : « Heu-
reux ceux qui gardent le jugement et y font
la justice eu tout temps. »

Le roi lìl venir le prévót. Celui-ci lui
apprit que les crimesdugeuli l l iomme étaient
énormes. Sur quoi saint Louis refusa d'accor-
der la gràce demandée.

La lutte contre le bruit. — Les psycho-
logues et les médecins qui s'occupent des
maladies nerveuses ne tiennent pas assez
souvent compte — dit la revue < Les Docu-
ments du Progrés » — de l'inlluence du bru it
sur notre système nerveux. Et il ne s'agit
pas seulement des bruits journaliers que
nous percevons et dont nous connaissous
l'action nocive , mais aussi de ces innombra-
bles bruits qui pénètreut eu nous incons-
ciemment , mais qui n 'en fatigueut pas moins
notre neri acoustique. déterniinant ainsi une

perle considérable d'energ ie nerveuse. Pour
le déinontrer , le professeur Rubner , direc-
teur de l'institut d'hygiène à l'Université de
Berlin , a imaginé un appareil a compleur de
bruits », qui permei de connaitre le nombre
des ondes bruyantes qui l'rappent notre
oreille dans l' unite de temps. Il a établi ainsi
que le travail journellement exigé de notre
oui'e par les bruits d'une grande ville est si
l'orinidable qu 'il n 'est pas étonnaut de voir
les personues habitant les grandes agglomé-
rations en proie à un état perpétue! d'irrita-
tion , sans parler de la tensiou nerveuse , des
troubles fonctionnels , des maladies de tous
genres du système nerveux. Cet état consti-
tue , a notre epoque , une maladie particu-
lière ! Où s'arroterà donc l'ingéuiosilé des
médecins ?

La mode pour les hommes. — Quelques
notes sur ce que les messieurs à la mode
porteront cette année :

Le pardessus sera très cintré du liaut , avec
manches très arrondies et formant le para-
pluie à la hauteur de la taille.

Le costume compiei a fait son temps. nn
porterà le pantalon de couleur differente de
celle de la jaquette. Avec , par exemple une
jaquette en « invisilile green •> (vert) ou en
bleu mélange de rouille et de feu , on mel-
tra le pantalon gris à rayures.

L'innovation principale du vètement pour
hommes porte sur les manches qui , ju squ'à
présent , étaient un peu comme les jambe s
des pantalons , c'est-à-dire droites. En ce
moment deux écoles sont en présence. L'une
vent la manche trés serrée au poignet , ce
qui révolutiounerait l'art de la chemiserie
et nous ramènerait probableme nt la man-
chette « à brisquin », se relevant sur le poi-
gnet , comme les portait Barbey d'Aurevilly.
L'autre école se contente de rétrécir la
manche jusqu 'à moitié de l'avant-bras. en
s'évasant ensuite par une brisure sur le
poignet.

M. tambour roulez ! — Les noirs de la
République d'Haiti , où se sont passés les
tragiques évènements que l'on sait , sont
connus pour leur susceptibilité ombrageuse.

On y joue volontiers au soldat , et tout le
monde veut commander , personne ne veut
rester dans le rang.

On raconte qu 'un jour un capitarne avait
donne l'ordre à un tambour de battre la
marche. Le commandement avait été fait
selon la formule. Le tambour s'offensa de
tant de brièveté , sortii du rang et déclara
fièrement au capitaine :

— Moi pas rouler si vous pas dire : Monsieur
tambour , roulez !

Le capitaine dut s'exécuter.

Simple réflexion. — Le dévouement
inspirò par la reconnaissance est une religion
pour les àmes généreuses.

Curiosité. — On sait qu 'une ingénieuse
application a été faite , récemment , de la
conductibilité de l'eau pour le son , alin
d'avertir les pilotes , par temps de brouillard ,
de l'approche des còtes. A l'aide de cloches
sous-marines , on peut indiquer au navire ,
non seulement la distance à laquelle il se
trouve du port. mais la direction qu 'il doit
prendre pour y entrer.

La compagnie Zelande , de la route Fles-
singue-Oueensborough (Londres) , a fait cons-
truire de semblables cloches pour les ports
de Elessingue et de Queensborongh , et fait
installer des microphones sur ses steamers.
Elle les a de plus?munis d'appareils de télé-
graphie sans hi , si bien que Ies capitaines
peuvent non seulement communiquer de
bateau à bateau , mais aussi directemennt
avec les bureaux de la compagnie qui , de
cette facon , reste en relation s constantes
avec ses navires sur mer entre Flessingue et
('Angleterre.

Pensée. — Au Tribunal de notre cons-
cience , nous n 'appelons que des témoins à
décharge ; c'est pourquoi nous serons tou-
jours acquittés.

Mot de la fin. — A la campagne. Toto
est en train de grignotter un morceau de
pain. Soudain une abeille vient bourdonner
autour de lui. Sa bonne se dispose à la chas-
ser.

— Oh! non , non , Marie , s'exclama loto , ne
la renvoie pas ; pauvre bète , elle devine
sans doute que je suis au pain sec, alors
elle a peut-ètre envie de mettre du miei
dessus !

W r̂7^̂

Grains de bon sens

Notre Age
OQ lira plus loin la décision prise

par l'archevèque de Paris de suppri-
mer les bans de mariage ou plutòt
de les transformer.

Ea tous cas, les liancés seront dis-
pensés de dire leur àge réel lorsqu'ils
se présenteront pour con voler en
justes noces.

Cette décision prouve l'importance
de la question. Cacher la date de sa
naissance est une telle preoccupatici)
que certaines dames la poussent jus -
qu'au delà de leur décès et, plutòt
que consentir à cette révélat ion , pré-
fèrent ne pas mourir. On cherche
vainement quel intérét elles peuvent
avoir à cette dissimulation quand elles
n'y sont plus ; mais, depuis la fa-
meuse apostropbe de Fioquet , rappe-
lant à Boulanger qu'à son àge Napo-
léon était mort , il est convenu que
les morts peuvent avoir un àge, tout
comme les vivants.

Lette faiblesse de l'humanité , car
sur ce point beaucoup d'inmmes
sout femmes , est d'autant plus cn-
rieuse qu 'elle ne sert absolument à
rien. Certes, la jeunesse est regretta-
ble, et de chacun regrettóe, bien
qu'en ait écrit Cicéron ; malheureu-
sement, on ne se la rend point en
l'affectant. On ne trompe pas grand
monde : et , en tout cas, il y a quel-
qu 'un qu'on ne trompe jamais, c'est
soi-mème.

11 n 'en est pas moins certain que
questionner une femme sur son ago
est une grossièreté , et que le révéler
est une injure grave. Les juges eux-
mèmes la chàtieraient s'ils ne se la
permettaient pas, ainsi qu 'ils font
pour les outrages aux moeurs , qu 'ils
punissent si sévèrement chez les au-
tres.

Puisque l'Eglise n'exige plus cette
formalité , il me semble que la mairie
en pourrait bien faire autant , et se
contenter, elle aussi, de déclarer l'é-
pouse majeure ou mineure. Cette
réforme aurait des résultats excellents;
car elle ne manquerait pas d'aug-
menter le nombre des mariages, en
permettant aux mariées de ne dépas-
ser jamais vingt-cinq ans.

Da moment où cet àge est celui
auquel il sied de se tenir dans la
bonne société , il est juste qu 'on s'y
tienne aussi toutes les fois qu 'on a
un acte public à accomplir.

J'ai entendu une fois un témoin
répondre à celui qui lui demandai!
son àge :

— Qu 'est-ce que cela peut vous
faire ?

Et l'interrogateur , ayant réfi èchi ,
dit :

—- Au fait , cela m'est parfaitement
égal.

C'était un homme de bon sens. Ils
ne courent pas les rues , ni les mai-
nes. H . M

LES EVÉNEMENTS

Chine , Etats-Unis
et Japon

Les dernières nouvelles de Chi-
ne nous apprennent que le conflit
entre cette puissance et le Japon
est toujours à l 'état aigu. C'est
ainsi que les officiers japonais

charges d 'instruire les troupes
chinoises stationnées à Outchang
viennent d'ètre congédiés. Il en
est de mème des ingénieurs japo-
nais employés à Tarsenal de Han-
gìang.

La ville de Londago, située
dans le territoire de Kientao, [qui
est l 'objet d 'un conteste entre la
Chine et le Japon, a été occupée
par les troupes chinoises. Enfin,
une division chìnoise a été envoyée
en Mantchourle. On volt donc que
le gouvernement de Pékìn prend,
vis-à vis du Japon , une attitude
assez peu amicale qui, si èlle
donnait lieu à des représailles de
la part des Japonais , pourrait
avoir de graves conséquences.

D 'autre part, on affirme que les
relations entre Pékln et Washing-
ton deviennent, de jour en jour,
plus cor di a les. Les Etats-Unis,
pour prouver à la Chine combien
sont sincères leurs sentiments
damitlé, la tiendraient quitte de
l 'indemnité qu'elle a pris l 'enga-
gement de payer après les troubles
de rgoo. Il n'est pas douteux que
c'est parce qu'elle se sent soute-
nue par les Etats- Unis que la Chine
tient tète, en ce moment , si énergi-
quement aux prétentions japonaì-
ses.

lly  a évidemment là une situation
nouvelle, fort Intéressante, dont
le développement est suivi avec
la plus grande attentlonpar toutes
les chancelleries. Ce serait, en
effet , un événement considérable
qu'une entente entre les Etats-Unis
et la Chine dont le but serait de
faire obstacle , en Extrème-Orlent,
aux ambitions japonaises.

E. P.

Nouvelles Etrangères

Les bans da mar iags  suppri-
més à Paris — L'archevèque de
Paris tient à prouver en toutes cir-
constances qu 'il a un esprit moderne
et que cet esprit est celui de l'Eglise
doni il est un des chefs vénérés.

Le Concile de Trente a prescrit —
voici quelques siècles — des formali-
tés préliminaires au mariage religieux.

Donc, les bans de mariage se fai-
saient en 1908 comme en l'an de grà-
ce 1215.

Le canon 51 ordonnait et ordonne
« que les futurs mariages fussent ou
soient annonces dn haut de la chaire
pendant la messe paroissiale à trois
dimanches ou jours de fète consécutife »

Et ces bans donnaient obligatoire-
ment l'àge des fiancés, l'àge et l'état
civil des parents , bref une foule de
riens que beaucoup aiment à tenir se-
creta.

Mgr Amelte a pensé que cette tri-
ple publication des secrets de famille
n'allait pas sans quelques inconvé-
nients dans la ville de Paris.

Et il obtint du Saint-Pére un indult
qui supprime les bans.

Voici , au surp lus, l'ordonnance ine»
dite de l'archevèque telle qu'elle sera
annoncée dimanche dans les églises
parisiennes :

e A partir du 19 avri l , jour de Pà-
ques. dans toutes les paroisses du
diocèse de Paris qui ont au moins dix
mille habitanls , la publication des
mariages ne sera plus lue en chaire.

Elle sera affichée dans un endroit
visible de l'église, à l'intérieur de
l'édifice.

« Cette affiche indiquera les noma



et prénoms des futurs , (non ceux de
leurs parents), la qualité de majeur
ou de mineur de chaque fian< ó, (sans
donner l'àge réel), enfin leur domicile
de droit ou de fait. Cette affiche sera
exposée trois dimanches consécutifs ,
du matin au soir, et retiré le reste de
la semaine. Comme jadis , deux affi-
ches pourront étre rachetées, c'est-à-
dire que moyennant une offrande une
seule affiche pourra suffire. »

Mgr Amette a obtenu du pape Pie
X cet indult , afin de faciliter à Paris
le mariage chrétien , afin surtout de
mettre le droit canon en harmonie
avec le nouveau droit civil , qui res-
pecte les secrets de l'état civil.

La lettre pastorale du jeune prélat
sera bien recue par ceux et celles qui
se marient tard ou qui ont dans leurs
actes d'état civil ces lacunes que la
société moderne veut laisser ignorer,
en attendant qu'elle les ignore.

La premier* église dódiée au
cure d'Ars — La population de la
Saulnaie d'Oullins qui ne compte pas
moins de|4,000àmes se trouvait depuis
longtemps presque privée des secours
de la religion à cause de son éloi gne-
ment de la paroisse d'Oullins.

Aussi, après la Ioide séparation , sur
les instances de M. le cure d'Oullins.
Son Em. le cardinal archevèque de
Lyon érigea ce nouveau quartier en
paroisse.

Désirant pour son diocèse la faveur
de dédier la première église au cure
d'Ars, Son Èminence a demande et
obtenu de Notre Saint-Pére le Pape
Pie X, un href autographe placant
cette paroisse ?ous le patronage du
bienheureux J.-M. Vianney.

Las fòtes d'Orléans, — A près
le refus donne aux francs-macons de
prendre part aux fétes de Jeanne
d'Are à Orléans, M. Gle menceau au-
torise la pai ticipation de l'armée et
des fonctionnaires dans les mèmes
conditions que par le passe.

Violents oombats au Maroc —
Ce fut un chaud et un très chaud en-
gagement que celui dont les premiers
échos arrivèrent samedi. Pas un des
combats de la Chaouia n'a fait tant de
victimes dans les rangs de l'armée
frangaise et il est, à craindre que
mal gré la sanglante lecon qu 'ils ont
recue, les Berabers, excités par les
prophètes de la guerre sainte , ne re-
viennent à la chargé. Il semble bien
d'ai'leurs que la France n 'a eu affaire
qu'à un seul des échelons de la harka :
celui du puits de Mengoub.

Guerre à l'Est, guerre à l'Ouest :
la tàche s'étend tous les jours et moins
que jamais il est possible de prévoir
quand ni comment finirà l'aventure
marocaine.

Pour l'instant, la France a subi
dan« ce combat des pertes sérieu-
ses.

Le gouvernement fait  annoncer dix
neuf morts et cent Messesi mats
d'autres dép éches porten t a 29
le nombre dea morts et à cent vingt
celui des blessés.

Politesse et démocratie — Le
comte Tornielli , qui vient de mourir
était avec les humbles d'une urbinitó
exquise : un jour qui s'était rendu à

FEUILLETON DU NOUVELLISTE

AMOUR DE MERE
M. DU CAMPFRANC

Vili

Vous souvenez-vous de tout ce que vous
avez été pour moi ? Vous l'avez oubliée , peut-
ètre , au milieu de tant de bonnes oeuvres
dont vos jours sont remplis. Vous avez oublié
les bontés, les tendresses dont vous m'avez
comblée, et qui m'oot permis de ne pas sen-
tir que je n'avafs plus de mère, et que mon
pére était tombe sur un champ de bataille ;
mais si vous avez perdu le souvenir de votre
bonté si parfaite , mois je n'ai rien oublé...
rien... rien...

Elle avait enlacé de ces deux bras Mme de
Trémaheuc qui la fit assoir sur le canapé et

l'agence X, du Crédit Lyonnais, boule-
vard Saint-Germain, où il avait un
compte courant , le hasard voulut qu'il
arrivai derriére une brave cuisinière ,
jenant à son bras un enorme panier
de provisions et qui venait , entre deux
achats de victuailles, négocier l'acqui-
sition d'un quart d'obligation de la
Ville de Paris. L'employé s'adressa
i mmédiatement au comte qu 'il con-
naissait bien.

— Que désirez-vous , Excellence ?
demanda-t-il.

— Tout à l'heure, répondit le doyen
du corps diplomatique ; et montrant
du doigt la cuisinière, il ajouta : Ser-
vez d'abord madame, elle était là avant
moi.

Viandes è soldats — Le tribunal
correctionnel de Bar-le-Duc a rendu
sa sentence dans l'affaire du boucher
Lévy, le premier des fournisseurs de
viandes avariées pour la troupe qui
ait rendue ses comptes à la justice.

Lévy est condamné à un an d'em-
prisonnement , 500 francs d'amende
et 3000 francs de dommages-intérèts.
Il s'en tire à bon compte.

Beaucoup de journaux demadent
que les pénalités prévues par le Code
penai pour les crimes du genre de
celui-ci qu 'il a commis en compagnie
d'autres « contrères » soientaggravées ,
car elles sont hors de toute proportioa
avec la perversité , la gravite elle dan-
ger de tels actes.

Nouvelles Suisses

Diocèse de Coire. — Mgr Batta-
glia adressé à ses diocósains urie lettre
d'adieta , dans laquelle il ordonne des
prières publiques pour demander à
l'Esprit-Saiut d'éclairer les organas qui
ont à designer son successeur.

La situation financière de la
Confédération. — Au banquet du
Cercle liberal de Lausanne, M. Ed.
Secretan a exposé la situation finan-
cière de la Confédération.

M. Secretan a montró la situation
excellente des finances fédérales. Le
compte d Etat pour 1907 solde par un
excédent de rc ceties de 6 1/2 million? .
La Confédération n 'a qu 'une dette
minime de 90 militino, pas de dette
flottante et pas de bud get extraordi-
naire et elle paye par le bud get ordi-
naire ses subventions aux cantons et
aux grandes entreprises d'intérét ge-
neral , le Simplon , le Loetschberg, les
chemins de fer des Grisons, la route
du Klausen , la correction du Bhin ,etc.

C'est gràce au travail du peup le
suisse que les finances fédérales sont
en si botine situalion : en 1907,la Suisse
a imporle pour 1400 miliions de mar-
chandises et de matières premiéres et
exporté pour 1100 millions de produits
manufactur és. Cette situation prospè-
re va nous permettre de résoudre
sans souci d'argent le gros problème
des assurances populaires.

Les finances des C. F. F. ne pre-
senterà pas autant d'élasticité. Nous
avonìs actuellement 1152 millions dans
cette entreprise , sans compier 50 mil-

prit place a ses cótés. Sa figure était douce
et triste.

— Rosenn , flt-elle d'une voix altérée , mon
enfant , tu sais quel avait été mon désir et
mon réve. J'avais espéré que Dieu enverrait
a mon fil s uu coeur tendre et fort qui foutien -
drait la faiblesse du tien.

Tu avais assez d'élévation morale , assez de
force chrétienne pour prendre pitie de la
pauvre ame d'un égaré ; mais mon réve est
anéanli , tombe à terre , brisé en mille pièces.
Jamais je ne songerai a le reconstrulre.

Je t'aime trop, Roseun.
Elle reprit avec plus de force.
— Il n'est plus digne de toi celui qui a mis

en balance ta bonté , ton cceur d'unge , avec
l'égoTsme et la cnpiditó. Et dire que depuis
trois années , Il n 'a pas eu un óclair de raison !
Il est fascinò... tonjours sous l'empire du sor-
tilego.

Mme de Trémaheuc détourna les yeux pour
cacher deux larmes. qui coulaient sur ses
joues ; et , d'une voix tremblanle , elle reprit:

— Rosenn , tu as soufl'ert des erreurs de
mou fils. Un moment , toi aussi , tu as nourri
des illusions... Dieu t'envoie , pour te conso-
ler, un homme d'honneur. Robert Gaél de-
mande ta main. Confie-toi en Robert ; il te
conduira au bonheur par la route du bien.

La jeune fille demeura muette et tremblan-

lions de dette flottantes , il n'est pas
normal que, malgré une incessante
augmentation de recettes, nous ne
réalisions pas sur cette exploitation
un sous de bénéfice.

Banque nationale. — Les taux
de la Banque nationale sont sans
changement.

Part i radicai suisse. — L'as-
semblée des délégués du parti radical-
démocrati que suisse, fixée primitive-
ment aux 2 et 3 mai , a dù ètre renvoyée
aux 9 et 10 mai. L'assemblée s'ouvrira
à Zurich le 9 mai, à 2 h. de l'après-
midi , par une réunion de la presse
radicale. Le lendemain , après-midi ,
il y aura une séance populaire dans
laquelle un orateur parlerà de l'atti-
tude et du but du parti radicai suisse.

Le bàtiment de la Banque
nationale. — Pour le concours du
palais de la Banque nationale à Berne,
il est arrivé 46 projets , dont 8 exp é-
diés de la Suisse francaise et deux de
Lausanne. 15 ont été remis direr.te-
ment à Berne au Département. 7 au
moins viennent de l'étranger .

Ces projets seront exposés pendant
trois semaines dans la salle des pas
perdus du Conseil national.

La page des ànes. — Le Conseil
de l'Instruction publique du canton
de Lucerne a décide en vue de remé-
dier aux mauvais résultats trop
nombreux dans les' examens de re-
crues qu 'à l'avenir les noms de toutes
les recrues qui auront obtenu dans
deux branches la note 4 ou dans une
branche la note 5 seront publiés dans
la feuille officielle du canton.

Loterie. — L'émission à 1908 de
la Loterie du Théàtre de Berne est
offerte au public ; elle comprend
300,000 billets à fr. 1. — Une somme
considérable , fr. 150,000, est atlribuée
aux lots (voir nos annonces.)

Héritier et pochard — L'autre
soir, la police de la ville federale ar-
rètait un jeune paysan complètement
ivre qui tentait vainement de rega-
gner ses pénates. Emmené au pro-
chain post-3, il suppliaqu 'on ne luienlevàt
pas « l'argent ». Pensant avoir affaire
à un larron , les agents fouillèrent le
pochard et trouvèrent dans ses poches
6500 francs en espèces, ainsi que
5000 francs d'autres valeurs. Interrogò
le lendemain , le paysan , remis de
son.:. émotion , déclara qn 'il avait fait
un uórritage le jour précédent.

Renseignements pris et les faits
étant reconnus exacts , on relàcha
l'héritier en lui recommandant d'ètre
plus prudent à l'avenir.

JLaSL Rég ion

Contre l'excès
de

vitesse des automobiles
M. le marquis de la Serraz, prési-

dent du syndicat d'initiative de la
Savoie, adressé au président du Tou-

te : Robert Gaèl voulait l' unir a sa destinée
brillante.

Elle ne savait que résoudre.
Et tout le jeune roman de ses viugt ans lui

reviut subitement à l'esprit ; ses illusions sur
Henri , suivies d'un amer réveil. Un moment
elle s'était senti dans le cucur une source de
joie vive et jaillissante . qui avait été violem-
ment refoulée , puis tarie , et elle avait éprou-
vé un vide soudain ; puis , p<m à peu , douce-
men t sans , saccades violentes , sa gaieté naturel-
le avait reparu. Elle n 'aimait plus Henri de
Trémaheuc , c'était évidont ; pourtant , elle
éprouvait une terreur vague à donner son
jeune cceur. Parfois les souvenirs endormis
peuvent se réveiller tout a coup .

Elle disait ses craintes , et Mme de Tréma-
heuc s'efforcait de la rassurer.

— Mou enfant , tes souvenirs ne se róveille-
ront pas. Si tu savais comme tout s'efface de
ce qui est du passe, comme tout disparait.
s'éteint. La jeunesse oublié , comme l' air ou-
blié les paroles. Il n 'y a que les mères à se
souvenir.

Rosenn joignait ses maius tremblantes.
— Tu n'es pas a l'àge où l'on sait renoncer

au bonheur. Tu avais de la sympathie pour
le malheureux Henri , et puis... tu l'as mépri-
só ; 11 le móritait. .. et le mépris marque le
passage d'une frontière impossible à repasser

risme de 1 Automobile de France la
lettre suivante :

« Comme président du Syndicat d'ini-
tiative de la Savoie , je crois utile d'ap-
peler l'attention de l'Automobile-Club
de France sur la nécessité et l'oppor-
tunité de son intervention pour obte-
nir des automobiiistes , et des automo-
bilistes étrangers surtout , plus de
prudence , p lusde modération de vitesse
et plus d'égards envers les personnes
victimes d'accidents plus ou moins
graves causés par leurs chauffeurs ou
par eux-mèmes.

La multiplicitó de nos stations bal-
néaires et estivales attiro dans notre
région une circulation intense d'auto-
mobiles et malheureusement j 'ai pu
constater trop souvent une absence
complète de modération et de pru-
dence dans leurs allures comme aussi
parfois une grande insouciance à
l'égard des victimes.

II n 'est pas surprenant dans ces
conditions que l'automobilisme suscite
des détracteurs et des ennemis de
parti pris. Sii est utile et necessaire
de se défendre contre leurs exagéra -
tions et contre les mesures d'exception
qui nuiraient au développement de
1 industrie de l'automobile, il n'est pas
moins utile et nécessaire de mettre
en garde les automobiiistes contre leurs
excès si préjudiciables à leurs intérèts
et aux intérèts du public des ré gions
qu 'ils parcourent. S'ils ont des droits ,
ils ont aussi des devoirs. Il est bon
de les leur rappeler.

Je prends eri conséquence la liberté
de proposer à votre société si autorisée
à cet effet de vouloir bien prendre
l'initiative d'appels sous forme d'alfi-
ches s'adressant à tous les automobi-
iistes pour mettre sans cesse rous
leurs yeux les inconvénients des excès
de vitesse , des imprudences, etc. . e
les peines qu 'ils encourent du fai t de
li non observation des règlements et
recommandations inscrites sur les
poteaux indicateurs dont les routes
sont abondamment pourvues. »

Un touchant anniversaire. —
En dépit des cinq métres de neige
qui couvraient encore, à cette epoque ,
le col et l'hospice du Petit St-Bernard ,
60 personnes , venues des deux ver-
sants francais et italien , se sont réu-
nies, en une féteintime et émouvante ,
pour célébrer le 80me anniversaire
de la naissance de M. le Chanoine
Chanoux , commandeur de l'Ordre
des Sts-Maurice et Lazare , et recteur ,
depuis quarante-six ans, de l'hosp ice
du Petit- St-Bernard , à 2.138 métres
d'altitude.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Pour Full y
Est homologué ,sous les réserves et

condilionsdes concessions antérieures ,
le transfert , par lasociété d'électro-chi-
mie à Paris, en faveur du consortium
des forces motrices du lac de Full y,
de la concession des forces motrices
qui peuvent ètre créées sur les eaux

Rosenn leva sur sa tante ses yeux humides.
— Et c'est vous, tante Louise, qui avez le

courage de me dire ces choses ! Ces conseils
que vous me donnez doivent vous briser le
cceur.

Les yeux de Mme de Trémaheuc étaient
singulièrement brillants , si brillants qu'on eùt
cru y voir un rayon de nouvell es larmes.

— Je te parie comme je dois le faire. Je
n'accomplis en cela que mon devoir. Mon
enfant , le conlraste est compiei et désolant
entre celui qui ne fa pas coroprise et celui qui
t'aime. L'un est un homme d'honneur ; 1-au-
tre un enfant ingrat et fon.

Elle reprit avec une émotion contenue :
— Mon pauvre Henri est doux et faible ; il

n 'était pas né méchant ; mais une influence
pernicieuse , à laquelle je n'ai pu le soustrai-
ro , lui a fait grand mal. Tant qu'il sera ainsi
courbó sous ce joug lutai , on ne peut atten-
dre de lui que les actes les plus mauvais...
Tandis que Robert... Ah! Robert est tout
l'oppose d'Henri. Appuyée sur son bras , tu
seras sùre de traverser l'existence sans perii
et sans chagrins. Toute son energie , il la
mettra en oeuvre pour te faire une destinée
heureuse et brillante.

Quand il t'aura donne sou cceur et son nom ,
il te sera fidèle et dévoué jusqu 'à la mort.Celui-

du lac supérieur et du bassin de la
montagne de Fully.

Pour Martigny Orsières
Le conseil d'Etat approuve , moyen-

nant certaines, réserves, les plans de
la III. section du chemin de fer Mar-
tigny-Orsières.
^roits d'enseigne

Il est accordé les droits d'enseigne
ci-après :

1. à M. Follonier - Dr-ytard, à Genève,
pour son établissement aux Haudères,
sous le nom de « Hòtel-Pension Edel-
weiss J>;

2. aux frères Kalbermatten , pour
leur établissement à Saas-AImagel ,
sous le uom de « Hótel-Pension
Portiengrat ».

Port d'armes
Il est porte un arrété interdisant le

port et la vente d'ar mes dans le
district d'Entremont .

St-Maur ice Martigny
Le Conseil d'Etat approuve définiti-

vement le projet revisé de la doublé
voie de St-Maurice à Marti gny, pré-
sente par la Direction generale des
C. F. F

Nomination
M. Jules Bitter , à Simplon , est nom-

mé surveillant , inspecteur de la route
du Simplon , de l'hospice à Gondc.

Le Grubis-balm valaisan
Du Confédéré :
La société suisse des employés fé-

déraux a choisi la délicieuse station
des Mayens de Sion pour y créer
une station de repos à l'instar de
celle de Grubis- balm , au canton de
Lucerne. Des pourparlers qu'on espè-
re voir aboutir sous peu sont engagés
entre le comité de Lausanne et les
frères Crettaz , à Vex , pour l'acquisi-
tion de l'hotel Beau-Séjour , au vai
d'Hérens.

Le choix ne pourrait étre meilleur.
Situé dans un site enchanteur, domi-
nant la vallèe du Bhóne et celle d'E-
volène, à la lisière des foréts et dans
un air d'une pureté parfaite, tout em-
baumé du parfum de la montagne,
l'hotel Beau-Séjour sera la plus agréa-
ble station de repos qu'on puisse
réver.

Le chemin qui y conduit de la ga-
re de Sion est une belle route de Ire
classe jusqu 'à Vex et, de là, un joli
sentier, très facile et bien entreienu ,
jusqu 'à l'hotel. Le confort des bàti-
ments et annexes ne laisse rien à
désirer : c'est simple, mais bien or-
donne et d'une salubrité exemplaire.

La question de savoir si la création
de cette nouvelle station répond à un
besoin semble étre résolue ; la'grande
majorité du person nel s'y montre fa-
vorable et il y a lieu d'espérer que
dans un avenir très prochain les trac-
tations auront abeuti.

Au point de vue valaisan, le choix
des Mayens de Sion est flatteur ; il
montre que cette joli e station de mon-
tagne jouit , auprès de nos Confédérés ,
d'une reputatici!, certes, bien légi-
time.

D'autre part , la nouvelle station de

là est un homme de cceur et un grand artiste.
N'hésite pas, Rosenn , à te confier à lui.

Aveuglement , les yeux fermés, rien que parce
que je te dis de le faire , tends la main à
Robert. Robert Gaél est digne d'otre aimé ;
car il est un bon fils.

Elle s'interrompit , sufToquée par l'émotion.
Alors rencontrant les grands yeux de Ro-

senn , attachés sur les siens avec une anxiété
intense , elle l'attira à elle et ss mit tout à
coup à sangloter.

— Ma tante , ma tante , que décider ? En
me conseillant de dire oui , vous parlez
contre votre propre coeur.

La femme hóroi'que se dressa généreuse-
ment , et d'une voix ferme :

— Confie-toi à Robert. Voilà le conseil que
t'aurait donne ton pére. Robert , il vrai , n'a
pas le grand nom que mon frère eùt désire
pour toi ; mais ce nom de Gaèl est portò'par
un homme d'honneur.

Rosenn embrassa sa tante , puis la quitta et
Mme de Trémaheuc s'ablma dans la médita-
tion et la prióre . Elle avait refusé le concours
de Rosenn f our la Rédemption.

(A tutore)



repos des employés fédéraux sera
certainement un pas de plus vers la
cróation du funiculaire Sion-Mayens .

D.

Examens d'ómancipation. —
Ils sont fixés comme suit pour le trois
districls de Conthey, St-Maurice et
Monthey,cela en rectifìcation et com-
plément d'un avis paru au Bulletin
officiel du 10 avril :

DISTBICT DE CONTHEY
A Pian Conthey, le 4 mai , à 8 h. du

m., pour la commune de Conthey.
A Vétroz, le 5 mai, à 2 h. du m.,

pour les communes de Nendaz et
Vétroz.

A Ardon , le 23 mai , à 8 h. du m.,
Chamoson et Ardon.

DISTRICT DE ST-MAURICE
A Salvan , le 16 mai , à 8 h., pour

les communes de Finshauts et Salvan.
A St-Maurice , le 17 mai , à 8 du ca.,

pour les autres communes du district.
DISTBICT DE MONTHEY

A Monthey, le 29 mai, à 8 h. du
m., pour les communes de Champéry,
Collombey, Monthey, Troistorrents ,
et ValdTlliez.

A Vouvry, le 30 mai , à 8 h. du m.,
pour les communes de Vionnaz, Vou-
vry, St-Gingolph et Port-Valais.

* +

Au sujet des examens d'émancipa-
tion , nous trouvons dans YEcole pri-
maire du 15 avril la lettre suivante
d'un jeune écolier , écrite en réponse
à un ami de la famille qui aurait de-
mande a l'enfant si la date de l'exa-
men était proche. Cette petite épitre
témoigne que l'on se trouve ici en
présence d'un élève studieux ,qui non
seulement espère réussir au jour dé-
cisif , mais se promet de continuer à
fréquenter l'école pour s'instruire da-
vantagè :

Honoré Monsieur ,
Vous ètes vraiment bien bon de

penser à votre petit ami et à l'examen
qu'il va afìronter dans un mois envi-
ron. Je ne suis pas bien efìrayó en
voyant approcher la date de l'examen ,
car il me semble qu'après avoir tra-
vaillé régulièrement toute l'année , on
doit pouvoir réussir. — Je ne me
desolerai d'ailleurs pas si j 'échoue

et je recommencerai l'an prochain
puisque, de toute fagon , papa me lais-
sera encore un an à l'école. Mais je
serais bien content d'ètre regu. Le
certificat d'émancipation est souvent
demande par les patrons ou les com-
mercants qui aiment à avoir la preuve
qu'on a fait de bonnes études primai-
res, et je serais un peu humilié de
ne pas pouvoir montrer un diplòme
que tant d'écoliers conquièrent au-
jourd 'hui. Je sais que maman serait
contente de voir mes efforts récom-
pensés el que mon maitre se réjoui-
rait aussi de mon succès. Pour toutes
ces raisons, je voudrais bien réussir.
Mais je continue à travailler comme
d'habitude , sans veiller trop tard , car
maman ne le veut pa. J'aurais cepen-
dant bien besoin de faire beaucoup
de problémes ! J'espère néanmoins ne
pas faire trop d'erreurs de calcul le
jour de l'examen et , comme je ne fais
presque jamais de fautes dans les
diotées , je pense que j'aurai une bonne
note pour l'écrit. Les interrogations
ne me font pas trop peur , car j' ai
bien appris mes lecons toute l'année.
Enfin , nous verrons dans un mois.
Voilà une longue lettre , cher Mon- Le Nouvelliste s est longuement
sieur. Excusez-moi et veuillez , je vous occu Pé< en son temps , de la question
prie, prèsenter mes respectueux com- de notre hy m»e national. Les poètes
pliments à Madame votre épousé s'évertuent à chercher , les grandes

Je vous serre aflectueusement et P™sé?s qui rallieront toute la nation
respectueusementejes mains. dans un méme élan d'enthousiasme.

Votre petit ami. ^n attendant , voici un essai qui
est loin d'ètre parfait , mais qui olire

Société romande du petit bó- du moins quel ques qualités :
tali. - Le Comité de cette société Au pied des neiges éternelless est reuni a Leone le 7 avril , où il a S'abrite un radieux séjour ;

Soies Noiresy^lgy l l U l i  U'W Taffetas Chiffons
de plus je recommandf les Messalines, Ridium , Japonais , Loui ine , Taffetas Monsseline. Crèpe de Chine , Eollenne ,

H QC nnaitt p » lo» nino Hiv»,.„ ¦¦ . VoiIe > Péki,S Damas , Brocat , Fioche , Moire , Tulle , Gaze , Grenadiue , Armure Sirène , Cichemire , Faille francais*,ues quames ies pius unerses, pour blouses et rob^s ; ainsi que les dernières nouveauté s d-i la cHenueberg -Soie» Bengaline , Monop ol , Merveilleux , Duchesse , e'c. e'c.en noir, en blanc et couleurs à par tir de fr. 1 15 jusqu 'à fr. 25. -le mèi. EchantillODS par retour du courrier. f» U A « « A « U « «-  C k n i Â t  J« O A U » ì̂  à 7 I 1 D I P U  t ,„,

été cordialement accueilli par le
fìme Prévót du St-Bernard et le per-
sonnel dirigeant et enseignant de
l'Ecole d'agriculture. Étaient présent :
MM. A.Martin , président , et E. Cons-
tantin , secrétaire , tous deux de Ge-
nève ; M. E. Bilie , directeur à Gender ;
M. E. Gavillet , econome à Cery et
MM. J. de Riedmatten et F. de Gen-
dre , président et secrétaire soriani de
chargé. Assistaient en outre à la sé-
ance, MM. Chevassu et Giroud.

Les comptes de la Société et notam-
ment ceux du Concours intercantonal
de petit bétail à Monthey ont été
approuvés et décharge en été a donnée
au caissier.

Une nouvelle importation de re-
producteurs de races pures (verrats
et béliers) a été décidée pour 1909.

Une visite sommaire de l'établis-
sement a succède à la séance, puis
chacun s'en fut de son coté, enchanté
de la journée.

/Valais agricole)

Les armes d'ordonnance. — Ou
sait que la nouvelle organisation mili-
taire autorise les hommes ayant ac-
compli leur service à conserver leurs
armes et leur équipement. Il a été
constate depuis lors que des mar-
chands achetaient leurs armes aux
hommes pour les exporter à l'étranger.
En conséquence le Conseil federai
vient d'adresser à tous les gouverne-
ments cantonaux une circulaire pour
les informer quel'interdiction de trans-
porter des armes d'ordonnance au-delà
de la frontière nationnale , doit ètre
étendue aux armes qui , suivant l'arti-
cle 94 de l'organisation militaire , de-
viennent la propriété des hommes.

Fully. — Vendredi après midi , le
feu a détruit six mazots à Brauson-
Fully. Ces mazots appartenaient
pour la plupart à des familles d'En-
tremont qui possèdent Ies vignes de
l'endroit et qui y remisent leur vin.
L'incendie s'est déclaré dans un bàti-
ment que ses habitanls avaient quitte
mercredi. Les caves n'étaient pas
voùtées, le vin est perdu.

Les pertes sont assez élevées.

Accident au Loetschberg. — Un
ouvrier de l'entreprise du Loetschberg,
nommé Carlo Salami, a fait une chute
au Krachen , sur le sentier de la val-
lèe, et s'est fait à la téte des blessu-
res auxquelles il a succombé vingt
minutes plus tard .

Plantation des vignes greffées
— Le moment est propice pour la
plantation des jeunes vignes greffées
sur plants américains. Nous croyons
devoir rappeler qu'il est important
de piacer la soudure quelque peu au-
dessus du sol. Eri outre , mème avec
des grefles de tout premier choix , il
est toujours avantageux d'établir une
butte de terre fine autour du jeune
plani pour maintenir la fraicheur et
assurer la reprise.

(Station viticole.)

Conthey — Tirage de loterie, —
A cause de circonstances imprévues ,
la « Vigilante » musi que de Conthey,
doit à regret , remettre défìnitivement
la tir. ige de sa loterie au quatrième
dimanche de mai , sauf en cas de
mauvais temps, où il s'effectuerait le
dimanche suivrnt.

Le comité

Hrmne national

¦¦ En grande vngue pour ,,1908

G. Hennenberg, Fabricant de Soieries, à ZURICH siae

Vos remparts , montagnes si belles
Le protègent avec amour.
C'est la plus douce des patries ,
C'est dans cet asile enchanté
Que, sauvage enfant des prairies ,
N'aquit la fière Liberté !

Jours de soleil et jours d'orage !
Combien de vaillants et de forts ,
Pour sauver l'antique héritagc ,
Ou jadis uni leurs efforts 1
Sur la bannière de la Suisse
Un emblème frappe les yeux :
Elle crie à tous « Sacrifice, »
La bianche croix de nos aieux.

Nous connaissons, è noble terre ,
Pour toi de nouvelles grandeurs !
Tu seras, paisible et prospere ,
Secourable aux saintes douleurs !
Tu répendras au loin ton ame ,
Et, devant les oeuvres du mal.
Tu feras une fiamme,
Une lumière , un idéal!

Inconséquences. — Tous les
hommes se p laignent et presque tous
fument.

On géroit sur le prix élevé du lait
et l' on boit du cognac.

On verse des larmes sur la déca-
dence de notre industrie , et l'on achè-
te surtout des machines etrangères.

On se lamente sur la vie de famille
et l'on se fait recevoir membre de di*
sociétés.

Tous critiquent l'abus des fètes pro-
fanes et tous y courent à l'envi.

On s'elfraie du prix du pain et
l'on achète des futilités.

On se plaint. de la dureté des temps
et l'on va souvent à l'auberge.

On trouve que l'agriculture manqué
de bras et l'on envoie ses enfants à
la ville.

Qu'on cesse de se plaindre aussi
longtemps qu'on n'aura pas changé
tout cela !

Uu nouveau commerce — Une
denrée aussi dangereuse à manier
qu'à se procurer est actuellement très
demandée par les pharmaciens aus-
traliens : c'est le venin de serpents.

La substance toxique se vend par
grains, et un kilogromme est oay é
250,000 francs.

On recueille ce produit , presque
aussi cher que le radium , .sur trois
reptiles : la vipere brune , l'aspic or-
dinaire et le serpent tigre. Il faut que
les bétes soient prises vivantes et
n 'aient recu aucune blessure.

Avis à tous ceux qui se plaignent
de l'encombrement des carrières li-
bórales !...

Hótels Seiler , Zermatt. — Se-
ra fondée, au commencement du mois
de mai prochain , une Société qui
reprendra les hótels appartenant
à tlM. Alexandre et Hermann Seiler,
à Zermatt , ainsi que toutes autres
propriétés , terrains , etc. Cette société
aura un capital de 3 millions divisés
en 1.100,000 d' aclio ns de priorité
et 1,900 000 fr. d'actions ordinaires.
Le capital-actions dans sa presque
totalité reste en mains de la famille
Seiler. MM. Alexandre et Hermann
Seiler seront les administrateurs délé-
gués de la Société.

Il sera créé un emprunt de 4 mil-
lions au taux de 5 0/0 ; l'emprunt
actuel sera remboursé avec pri v ilè ge
de souscri ption aux anciens obliga-
taires.

Quant aux actions privili giées,
elles auront droit , avant toute répar-
tition aux actions, à un dividendo
de 5 1/2 0/0. Une fois le dividendo
de 5 0/0 payé aux actions ordinaires ,
le surplus sera reparti également en-
tre toute s les actions.

LE SOU DE GÉRONDE

GEuvre scolaire de bienfaisance au
profit de l'institut cantonal des enfants
sourds-muets.

(Suite de la souscription)
Aver Mission. M. Instit . et élèves Fr. ì. 65

Chilais. Rechy. F. (25) Inst it. 1 fr. Fr. 4, 15
Chermi gnoii.(2 ™>s ou8cription)G. él . Fr. 4. 80

Instit. fr. 1.20 Fr. 6. —
G'one. Plaine. M. (8) avec Instit. Fr. 2.—
Raudogne et Molleus. (G) Fr. 8.50
St-Luc. Les deux écoles Fr. 5. —
Ayent. Botire. Les trois écoles Fr. 10.10

» St RomaiM . f. (24) Fr. 1.80
Evolène. G. (33) Instit. 1.20 Fr. 5. 70

» F. (U) » i Fr. 3.05
» El. M (30) » » Fr. 5. 70

Mase. G. et instit. Fr. 8. —
« F. et instit. Fr. 2. —

Salins. G. (35) instit. I. 25 Fr. 5.70
Savièse. Drone F. et dous part. Fr. 3* 50
Sion. Montorge. M. (11) instit. fr. 1 Fi. 5.20
Chamoson. Une anonyme. Fr. 1.50
Nendaz. Baar. M. (32) Fr. 3 50
« Brignoli M. (30) Inst. I , 40 Fr. 4. -
Charrat. G. (27) Fr. 7.50
Bagnes. Sarreye:. F. (13) Fr. 2,20.
Vollèges. Levron. G. fl5)lDstIfr.  1. Fr. 4 —

» « F. (5) « » Fr. 2,65.
» Pian. G. (5) » » Fr. 1,80.

Finhaut. Giétroz. M. (7) Fr. 3. —
Champéry. G. (25) 3,25. F. (29) 5.85.

M. Er. 1,90
Anonyme fr. 2. Pers. enseigu. Fr. 4. —
" Total : 17. —

La souscription continue jusqu 'à la
fin du cours scolaire pour Ies écoles
qui n 'ont pu l'organiser et en trans-
meltre le produit avant ce jour , ce
qui est le cas pour un certain nom-
bre d'enti 'elles.

DERNIÈRES DEPÈCHES

A Vernayaz — Dans la nuit de
dimanebe à lundi , le feu s'est déclaré
dans une grange et a gagné une mai-
son atti gue. Les habitanls se sont
sauvés à grand'peine , le bétail a pu
ètre sauvé, mais une grande partie
des meubles est brùìée. Tout est
heureusement couvert par une assu-
rance.

Cesi gràce à la promptitude des
secours qu 'un plus grand désastre
a pu ètre évité. Les pompes de Marti-
gny-Ville, Dorénaz et Miéville n'ont
pas tarde à se rendre sur le lieu du
sinistre et ont contribué à circooscri-
re l'élément destructeurs que l'on
croit dù à la malvaillance.

Cérémonie Patriotique
Celle apiè^-midi a eu lieu à Cosne

la cérémonie de la remise à la ville de
la statue en bronze , oeuvre du scul p-
teur Fernand Dubois , représentant un
soldat d'infenterie , élevée au cimetière
sur le caveau contenant Ies restes des
militaires de la garnison decèdè?.

MM. Lavigne, sous-prófet , repré-
sentant le gouvernement ; Cleude
Goujat , député , maire de Cosne ; le
colonel Lorillard , commandant le 95e
d'infenterie , des officiers, des fonction-
naires et une foule nombreuse assis-
taient à la cérémonie. Des discours
ont été prononcés par M. Goujat et
par le colonel qui a remercie au nom
de l'armée.

Quelques entimililarismes avaient
tenté une contre-manifestation mais
ils ont été violemment coaspués.

Le Conflit Italo-Tur e
Les journaux offìcieux italiens in-

sistent avec un zèle empressé sur la
nécessité pour l'Italie de répondre
aux provocations turques par une
démonstration imposmte.

Le « Popolo Romano » se distingue
entre tous, en faisant le tableau le plus
sombre des vexations et des menaces
auxquelles les Italiens sont exposés
en Tripolitaine.

« Les droits de propriété et de trafic
maritime , dit-il , sont absolument mé-
connus , sous prétexte que l'Italie
songe à occuper Tripoli. Le gouver-
nement italien a supporlo tout cela ,
afin de ne pas avoir l'air de rechercher
un prétexte d'intervention , mais en

présence des menaces de recourir à
la violence pour empécher l'exercice
d'un droit inconstetable, il lui est
impossible de tolérer une pareille
insolence. »

Le « Le Mess >ger » fait observer
qae h décision du gouvernement n'a
pas été prisd « ab irato ». Il a pallen-
te longtemps avant de recourir à une
action decisive.

Par contre la « Vita » organo tré?
avance , trouve que l'action est dis-
proportionnée aux intérèts lésés, par-
ce que , dit-elle « la nation doit con-
sommer ses plus grandes energica
seulement pour d'impérieuses nécessi-
tés. »

Les fètes de Jeanne d 'Are
Le « Républicain Orléanais » publie

la note suivante : « L'administration
municipale preparo en ce moment le
programme de la féte de Jeanne d'Are,
en vue de la célébration , suivant le
cérémonial traditionuel , du 479* anni-
versaire de la délivrance d'Orléans. v

Lorsque ce programme aura été
défìnitivement arrété, il en sera don-
ne communication à la presse. »

A cette occasion. il nous revient
que Mgr Touchet a accuse reception
de son invitaliou à M. le maire et
l'a informe,, au nom du clergé d'Or-
léans et au sien , de son acceptation.

Réunion p ostière
internationale

Plus de 3.000 postiers étrangers,
Allemands, Ang lais, Hollandais, Tu-
nisie™?, Belges, sont arrivés ce matin
à Lille pour assister à la féte mutua-
liste internationale.

Le chef du cabinet de M. Simyan ,
sous-secrétaire d'Etat aux postes,
arrivé également , a été recu à la gare
par les membres du comité d'organi-
sation de la féte.

N
ÉMLGIE^&'K»
S«l REMÉDE SOUVERAINfL ' iJlt
BilU(10pniiM)1.50.Ck.BoMtclo.pl "Grafo
ToutesPhamnaoics.HxigarU KEFOL",

H945X H 5o48
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éjoiur» <a.'ét6
MesHiHu s Ios Hòteliers, Res-

taurateurs ou Particuliers dési-
rant faire quel que reclame dans

journaux bien qualifiés pour offrir sé-
jour agréable, chambres et pensi on,
à ps-rsonnes voulant passer leurs va-
cances ou changer d'air , sont priés de
s'adresser à l'agence de publicité
HAASENSTEIN & VOGLER , qui tient à
leur disposition devis et tous rensei-
gnements désuables.

Hernies
Le Bandage Barrire (3 Boulevard du Palais,

Paris) élastique , sans rersort, adopté par le
comité d'hygiè'j e de l'armée francaise , est
trop connu pour qu 'il soit nécessaire d'énu-
mérer ici ses qualités. Elles se résument aln-
i : Contention absolue de toutes les hernies ,
dans toutes les positions , sans aucune gène.

Avec le Bendage Barri re, pas de déconvenue
possible, pas de promesses de guérison
faites pour les naifs et ne servant qu 'à faci-
iter la vente d'appireils infórieurs. Un ban-
dage vraiment sérieux et efficace n'a pas
besoin de cette reclame charlatanesque ponr
se faire connaitre et apprécier. L'essai dn
Bandage Barrire est toujour s gratuli et les
appareils sont modifiés ou échangés gratui-
tement jusqu 'à complète satisfaclion.

On peut l'essayer gratuitement de 9 h. 4 4
heures à

ST-MAURICE , Hotel du Simplon , le mercredi
22.\vril.

SION, chez M. Pitteloud , pharmaciei , rn«
de Lausanne , le samedi 25 avril.

H1930X in
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THÉÀTRE DE BERNE
autoriseé par arrété du Conspil d'Etat de Berne

le 7 décembre 1907,
Emission A 1908 divisóe en 30,000 séries de 10 billet s

soit 300,000 billet s à 1 l'r.-

Plao da Tirane de rtmission A 1908
Mot . . fr. 30,000 100 lots de fr. 100 fr. 10,000
I » . . » 10,000 200 » - D 50 » 10,000
I » . . , 5,000 500 » » 20 » 10,000
5 » ds 2000 fr. 10,000 1000 » » 10 * 10,000

10 » de 1000 fr. 10,000 6800 » j  5 » 34,000
22 ode  500 fr. 11 ,000
iS* 8640 lots faisant ensemble fr , 150,000.-

Remises proportionnelles aux revendeurs.

Société aoonyiDi do Théàtre de Berne
On peut se procurer des billòts aux adresses sui-

vantes , invendu réserve.
Banane Commerciale de Berne. Banque Cantonale
rie Berne et ses succursales de St-Imier , Bienne ,
Berthoud, Thoune , Langenthal , Moutier et son
comptoir de Porrentruy. Banque Federale S. A.,
Berne. Banque Populaire Suiss« , Berne et ses Ban-
ques d'arrondissement de St-Imier , Porrentruy,
S^ignelégier et Tramelan. Caisse de Dépòts de la
ville de Berne. Caisse d'Epargne & de Préts, Berne.
Caisse Industrielle , Berne. Scbweiz. Vereinsbank ,
Berne. Eug. de Buren i Cie., Berne, von Ernst &
Cie., Berne. Armand von Ernst <v Cie.. Bjrne. Fas-
nacht & Buser. Berne. Greaus & Cie., B rne. Mar-
cuard & Cie., B»me, Wyttenbach à: Cie., Berne . So-
ciété anonyme du Théàtre de Bjrne . 115

(Trésorier : Charles Gerster , Berne). H 9166

"*" —waggraes^^

M C  AH Viri CI ^
es cours de rééduca 'lon auditive et

kjlj lll Uh de ¦oc*"1'» sur les lèvres, d'après la
mélhodedu Dr A. Wyss, ont lieu pério-

dlquement à Genève . Durée : Six semainos. Succès garanti.
X -nxr D n r f n n n  Des cours pour la guèrlson du bégaie-
AUX JJDJi llCù ment- d'après la méthode du Dr A.uuu Q M Wyss, ont lieu périodiquement à Genè-
ve. Durée : Trois semaines. Succès garanti.

Pour tous renseignements s'ari , à M le DOCTEUB A.
WYSS, rue de Candolle , No 26 à GENOVE 5077 (H 1171 X)

Graines fourragères et potagères
Spécialités de graines ayant donne les meilleurs résu-

tats en Suisse : Luzerne de Proveuce et d'Italie. Trèlles di-
vers, E'parcette de la Forèt Noire et de Moravie. Bay gras
divers Dactyle, Fonasse, Fléole, Cretelle , Fétuque , Fu l p iu
Paturin. » 5104

Je garantis la parete, la germination et
I'authenlicité de ces graines.

Les mélanges sont faits spécialement pour chaque com-
mande , et cela d'après expériences faites et notées pour
les diffèrentes parties du canton , depuis plusieurs ar.nées

Pour les mélanges, prière d'indiquer l'altitude , l'éten-
dne, la nature du terrain (sec, humide , pierreux , etc.) et
s'il est irrigue.

I 

Téléphone. Se recommande 5099

F. BAER1S WVL . billaifller , ttalleistr . BERNE

CHAPELLERIE

iA» (̂ 1 pji *4r* •¦&¦» r f̂ > r&+ * î-> <-<Xr> •¦¦A» *"A" *y* *v* *y* *y* "fr* r4r* **W*

CANDIDE REY, SIERRE
La plus ancienne maison placée sous le coatrole tederai

5104 en Valais H 129 S

Fabripe d'Appareils de Chauffage
Spécialité de fourneaux potagers , à foyer mixte (à dou-

blé grille) permettant de brùler tous combustibles. Cons-
truction extra solide et soignée. Ustensiles de ménage.
tranci choix d'appareils de chauffage en catelles , en fonte
et en tòle gamie, à bois et à charbon.

A.Grobet. constructeur Sierre
Charbon , houille, antracite , briquettes , cok

au plus bas prix.

Merveille de simplicité
[£ Gràce à l'invention d'un nouveau frein automat lque
deisùretè
(!S 1 Le Montefoin Cenare\3 HJM.

modèle 1908,
brev f té est

rendu
le plus simp le
lep lns rapide
le plus prati-
que , le plus
facile à ins-
taller , le plus
"solide et le
moins coù-

teux.
Tous les

coussinets
sont à rou-

u ¦ ni w mu -u leaux.
Monte la chargé en uno seule fois. Peut s'installer par

tout et de toutes facons. Fonctionne à ,bras, à cheval et ai
moteur. . ., ,

Fournissenr des E'ats de Fribourg et de Vaud.
Référencss surpronantes. Demander le catalogue gratuit
Représentant à Paris,à Mulehouse et à Milan.
En Suisse : Jules Gendre à Rue , Olivier a Troinex , Gene

ve , Marc Re ymod à Croy, Vaud.
L'inventeur V. Gendre à Fribourg, Télép hone,

77 H. 1280F

Aux H'éé de III
Gràce à l'accroissement enorme de ma clientèle , je

suis à méme, malgré la hausse constante dos mar-
chandises, de livrer des draps extra pour fr. 65. —
net , pose comprise. — Bandes en caoutchouc de
Ires marques. Choix immense de billes en ivoire ,
queues de billard , riches et ordinaires , et tous
accessoires, a des prix réellement modé rés . Répara-
tions. — Références de ler ordre. (H. 1472 Y.)

PURIFIEZ
VOTRE SANG par une cure
de

véritable
Sirop de bron de noix

fernigineux GOLLQ
(Marque : 2 palmiere)

employé depuis 34 M
avec le plus grand succès

En vente dans toutf s les
pharmacies en flacon de
3 fr. et 5 fr. 50 et à la
Pharmacie GOLLIEZ, Morat.

Tirage Oeilikon 30 avril

pour IPS églises catholiques
d'OERLIKON. NEUCHÀTEL,

2me sèrie , BOUVERET , PLAN-
FAYON etc.
Très grande chance de
qain. H 5102 L

En vente à Fr. ± le billet
chez CH. de SIEBENTHAL ,
coiffeur , et par le BUREAU

CENTRAL DES LOTER1ES
SUISSES AUTORISEES , Mai-
son de M. le préfet de Bons ,
ST-MAURICE.

25 ans de succès crois-
sants , haules récompenses
aux expositions

PRÉSERVE. FORTIFIE ,
GUÉRIT

lo larynx , bronches , pon-
mons

SANS N01RE
a l' estomac , a l'organismo.
Attestations de médecins
et malades témoi goent de
sa réelle p fficacité. De-
mandez dans toutes Phar-
macies l'excel lent produit
de EDM. BURNAND Phar-
micien , LAUSANNE. L44M

IÌ5o28L

Dépòt à
Sion eh z Mme Hemy Schmid.
Mories. Rue du Rhòne ; Mon-
they chij z Mm» Rprnard-Fir-
mex , Modes ; Martlgny-Vllle
chez M. Alt'. Girard-Rard , Mer-
cerie ; Slepre chez M. Felix
Berthod-Gerandet ; Brigue
chez M. Othmar Nanzer , au
Bon Marche. H 1100 L 71

NOUVEAU I
Guérison certaine du

RHUMATISME DES
—o— PORCS — o -

Nombreux certi-
ficats. Déve-
loppe extra-

ordinairement
l'appétit. — Le

flacon , un frane.
Pharm. Vulliémoz

Payerne
NOUVEAU I

H 5015 L

A. BONNARD
cbirur g ien -Dentiste

Continue ses
consultations

régulières
Mercredi et Samedi

dès 10 heures du inalili
Maison de la «Feuilled'AVIS»
Aigle. H11.482L. 5163

Docteur J Penrier
Maladies du cou , du nez , des

oreillrs et des poumo ns.
iti, Avenue de la Gare ,

Vevey.
Consultations de 11 h. 1/2

à 1 h. 1 h. 1/ 2. H 22.529 L
5180

Lit d' enfant
en fer avec matelas , a vendre
11 fr. fante d'emploi. S'a d r :
Bureau du Journal. 120

Reméde conlre les
duri res et eczèmas.

Le soussi gné previeni le nu-
bile uti ' i l  a trouve un reméde
infaillible contre toutes esp è-
ces de darlns HI e^zémas. Il
se re< omoni mi e a tout es les
personnes qui potirraient
étre .'i l teintes de cette mala-
die . E ivoi avec indication
con'r " remboursemen t de fr .
6. — S'wdife-s-r à MELCHIOR
KEUSCH-CAiNTON, PESEUX
près Neuchàtel. 11 2981 N 5101

Réservoirs en
Beton Arme

P.illìflll
Conxtructevr-spe'cialiste.

Références de premier or-
dre a disposition. Rensf -igue-
ments et devis gratuits sur
demande. (Il 2660 M) 5168

N achetoz plus
de billets de loteries ,
mais procurez-vous des

olili à pies
autorisées par la loi, vu
que chacun de ces titres
représenté une obliga-
tion , d'un état , d'une
ville ou d'une coopé-
ration , l'acheteur ne
perd jamais sa mise, et
elle lui est tout au moins
remboursée à sa valeur
nominale qui dépasse
en general la mise.

Sont tirés en outre
des lots principaux de
fr. 600,000 300,000, 250
mille , 100.000, 50.000,
25.000, 10.000, 8000 etc.

Tirages ebaoue mois
Sur demande , pros-

pectus détaillés et très
intelligibles sont envo-
yées par la
Banque pour obligatiocs
à primes « Barn a

rue du Musée, 14
5121

MEUBLES
Bollitisi à Collon ges (Valais )

Trous^e.uix complets. Lit* fer.
Commodft. Buffet de cuìside.
Buffet a l et 2 portes. Tables
pour calè pied fonte , etc.

H5055L
BWS ĵte^^T^^fflMitilrMIIIBlll

Foin, regalo et paille
bottelc's, è vendre

S'adr. à H". Pittier , me
de l'AvaocOD, Bex. 5184

tmsimp if m58m\ nniiiwiii
Baisse de fromage

J'offra jusqu 'à épuisemeut
du stock très bon

fromage maigre
fait, en meules de 15 à 20 kg.
à 70 et. le kg. qualité recon-
nue esculente.

Sn recommande , W. BAU-
MANN , froninger. HiittW ' U'n
;>rósF raueufeld. Il 1733Z 5141

BONNE OCCASION
A vendre un grand four-

nenu potuger garanti mar
chant trés bien. Conv iendrait
pour p>nit Hotel , grand res-
taurant ou pen sionnat.

EcrirP souschiffresA 7 2/ ,P07
L à Haasenstein i Vog ter,
Lausanne. 5149

A louer ou a vendre au
centro du Valais un

ioli chalet
à deus éiages avec plusieurs
pièces. Bonne eau saine et
fraìche. Posilion ombragée ot
tranquille.

S'adresser au BUREAU DU
JOURNAL. 106

Jeune fille
conuaissant le service cher-
che placo comme sommelière
ou femme de chambre.

S'adresser che* Mme CRO-
SET, rue du Stand , Bex. 118

Oa demande une
bonne lille

honuéte et propre connais-
sani bien la cuisine. Référen-
ces exigóes. Gage Ir. 30. —
Entrée immediate.

Case postate iGGS , Marl i-
gny-Ville. H 22,655 L 5201

— 1̂—̂— ^̂ mmtwatmatatm

Maison fondée en 1855 — Téléphone —

AGENCE DE PUBLICITÉ

Haasenstein & Vogler
SION , LAUSANNE, etc.

* * *

OrféVPePie ,  argent Se metal urgente É^^^^^^^^̂ ^m^t^És^M
riche fissortiment , prix ?péciaux pour hótels ,
articles pour cadeaux. fl (J BON M A R C H E

500 succursales et Agences en Europe
Correspondants

dans les principales villes du monde entier
RÈGIE DES PRINCIPAUX JOURNAUX

DE SUISSE ET D'ITALIE
Relations journalières

avec tous Ies journaux du monde
Annonces et réclames dans tous les j our-

naux du canton , de la Suisse et de l'étranger.
Tarifs originaux

Devis de frais et tous renseignements à disposition
Discrétion Célérité

Aigle Paul ROY Monthey
H. 153 S. 5139

MARTIGNY-VILLE

CHAUSSURES

J. RICHARD-GUIGER

fait savoir à sa nombreuse et honorable clientèle, ainsi
qu 'au public , que l?s

Nouveautés de la saison
La Maison

DUPU S
à Martigny, offre dès ce jour à très bas prix

Soulieurs forts , ferrés , campagne J0UT MBSSÌBUTS, 0311185 61 Elli<lIltS
Hommes Garcons Femmes Fillettes ,.„. „ M .en qualités fines et ordinaires40 -47 36-39 36-42 30-35 26-29 n , , ! . \ , .- , A •uSr,Aaopr 7 7Q 6.70 6.10 5.20 4.50 Grand choix dans tous Ies articles de Modes

Bottines laeets f aux  bouts Dimache Corsels, rassementeri e, Bonneterie , Lingerie,
Hommes Gargons Femmes Fillettes Blouses de Dames , Jupes et Jupons , Ganterie,
40-47 36-39 36-42 30-35 20 29 Articles pour Bébés, Chemiserie, Gravates et

Fr- S- 95 78 ° 7 - ~ 5-9° 4-90 Articlea fantasie , etc, etc.
Le nouveau catalogue iUustré pour I'été 1908 paraltra cnj„-rtiuA nmir mntrier* Prii- mniìtirp *très prochainement. 5021 opecuuite pour ouvriers. trix moaereb .

Se recommande. 117

Commune de Martigny-Ville
Emission d'un emprunt

de 110.000 frs au 40|o
La communs de Martigny-Ville émet un em-

prunt de 110.000 frs divise en 220 obligations
de 500 frs rapportant un intérét de 4 O/o l'an
payable le ler décembre.

Cet emprunt est remboursable en 50 ans au
plus tard. Les titres à rembourser seront dé-
sìgnés par tirage au sort.

L'emprunt est garanti par la commune de
Martigny-Ville , et plus spécialement par les
recettes du service des eaux

La souscription est ouverte à partir de ce
jour et durerà jus qu'à couverture de l'emprunt.

On peut souscrire à Martigny-Ville :
à la Caisse municipale.
à la Caisse hypothécaire et d'épargne
chez MM. Closuit frères et Cie.
chez M. Tissieres, banquier .

La libération des titres devra s'effectuer jus-
qu 'au ler juin 1908 sous déduction de l'intérét
à courir jusqu 'à cette date
H22054L 1575

a in
J. REYMOND, St-Maurice
Chaussures de la renommée fa-
bri que aBALLY» . Assortimeat
compiei pour la saison d'été
aux prix les plus avantageux.

Pour ouvriers , articles so-
lides et bien ferrés mais en

Bonne quali- ^^^̂té seulement ̂ ^^̂

Le Médecin des Pauvres
2000 Recettes

EB vente tu' Barestm tìa Journal. Prix 2 fransi

On demande une geritine
JEUNE FILLE DE

14-16 ANS.
pour aider au ménage et gar-
der les enfants , bonne occa-
sion d' apprendre la cuisine ,
vie de famille et bons so/n s
assurós.

S'adr. Mme RIEDA IUPAZ,
Bex , (Vaud) 119

FAITES UN SEUL ESSAI
et vons verrez que les Grand!

MAGASINS DE CHAUSSURES
Ed NICOLE, A VEVEY

peuvent vous satisfare.
Demandez le grand catalogue Illustra

contenant plus de 4O0 articles , adrességratis et franco.
APERCU DE QUELQUES ARTICLES :

Sonllers ferrés p. travail , n» 40-47 7.70
Bottines ferrées à crochet!

sans bouts » 8.80
avec bouts » 9.-

» Jerr., solld., p. dames. n«36-42 6.40
» a bouts » » . 7.—
» ferr. solld., n« 26-29 4.20 30-36 6.20
» av. bouts » 4,60 » 6.60

Bnvoi cOìUre rembour&ment.
Echange franco de tout ce qui ne

convieni pas.
H 22,196 L 5198

On demande pour le ÌS mai
une bonne

DOMESTIQUE
ayant dejà du service et sa-
chant faire la cuisine.

S'adr. à Mroe BOBST, doc-
teur , Rue du Lac 21, Clarens.

H 3040 M MG

A vendre dindes, poules
pondeuses et poulettes.

A. HALLER, Bex.
H 21,351 L 5097

Société generale d'affichage
Affìchage sous toutes ses forme»

en Suisse et à l'Etranger
Affìchage à Genève sur

100 colonnes — 200 cadres
murs et clòtures

Emplacements de
tout premier ordre

les plus anciens et les mieux situés
Travail soigné garanti et tontrolé

Demandez le
Tarif et la liste

des emplacements
Siège Social , GENÈVE
Succursale , ZURICH

SI VOUS TOUSSEZ
Prenw (es vérilablcs

BOXBON8 AUX
B0URGE0NS de SAPIN

Laurent <& RoBsier

HENRI ROSSIER & C»
LAUSANNE

.uOPfm» Tout bonbon oèPftgs
•/fllti î "on revétu ^?^LW
¦ÉWÌB\ de notre nom ASSiBBHHpBV une W& S ^aW
\jjjjJ0y contrefacon. ^9a\\^r


